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FEUILLETON du CANARP

LE

SIRELET LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU;

(Suite.')

" C'(talt, -isent lC contempo-
raine. - une désolation tpliu qu'on
n'en avait vu jamais au trépasseiient
d'aucun roi. '

E t cs regrets étaient mérités.
Jamais aucun roi du France, de-

puis Saint Louis, n'avait tmoigné au
pauvre peuple une sympathie aussi
efficace que celle que lui avait pro.
diguée Louis XI.

Tous Ica Parisiens étaient en pli-
res.

Tonuts les églises étaient pleines.
On sagonouillait. sur los voies et

sur les piaces publique., devant les1
maisons, devant les coix dcs carre-
fours.

La place de Grève surt.ut était en-
vahie.

Devant la maison de (1a1boche, -
le maître tanneur, - la idunion était
nombreuse.

Les prières étaient interrompues
par les regrets, les larmes, les expres-
sions d'amour pour le roi défunt.

-Ah i! - disait Perrine, - con
me il était bon ! le cher Sire !

-Et comme il était brave I - ajou
ta Calboche.

-Oh I oui 1 - dit André.
-Si brave, - ajouta Nicolas, -

qu'à la bataille d'Agnadel, - comme
les canons vénitiens tonnaient de
son côté, on lui cria qu'il s'exposait
trop mùie lui répondit : ni

" - Point I Point I -- Je n'ai
peur ! Quiconque peur aura que der-
rière moi se place I "

-Et comme il était (conome
.--Comm il nous aimait I
- iEtil y a des geatilahommes, --

des aq-I, des Lorrains, de la prinqeseui

Deuxiène ret oyr de P'eifunt pr*odi gne

Dit la 3finertc:

Avec le retour de M. Chapleau l'influence française entre dans une nou-
velle PHASE.

Louise et du président Duprat, -
dit Calboche, - qui l'accusaient d'a.-
varice !

-- c'est affreux I
Et vous sarez bien aussi que lors.

que les clercs de la Bazocho ont repré-.
senté comiquement le roi économe,
dans leurs far e de la grande salle
au Palais, il a dit en riant :

" J'aime mieux voir rire mes cour-
tisane de mes épargnes que voir pleu-
rer mon peuple de mes dépenses l"

-Il y a dix-sept ans qu'il est mon-
té sur le trône de ses pères.

- Et comment noua avone été
hcureux I

-Et contents
-Il avait le caractère si noble I
-Le jugement si sain.

-11 a instutué tant de sages r-
glements pour l'administration de la,
justice et des finances, qu'il a bien
mérité gon nom de notre père I

-Quel malheur qu'il sois mort!
-Quelle douleur !
-- ,% dire que cette mort vient de

ce qu'il a épousé la princesse d'An-
gleterre.,

-:., etsndnïie I

Cette opiuion, effectivement, que
la mort prématurée du roi (il n'avait
que cinquante-trois ans) provenait de
son union avec une Anglaise était
acoréditée.

Si bien accréditée même, que
Brantôme écrivait quelques années
plus tard :

" Aussy, disoit-on pour lors, quand
il l'espousa, qu'il avait pris une jeu-
ne guillsdine qui bien test le mène-
rait en paradis tout droit et plus tôt
qu'il ne voudrait son grand chemin,
ce quy fut vray, bien qu'il ne mou-
rut qu'à cinquante-trois ans, vray
Age encore de sa bonne et excellente
force, mais il avait fort pdty en son
temps. "

En effet, et aux dires de tous ceux
qui l'ont approché, ce mariage qui
faisait la joie du roi l'avait poussé ap
tombeau.

" En prenant à cinquante-trois
ans, une femme qui en comptait
seize, disent la Gestes do Eg.yardi-
une femme belle, vive et accoutumée
à pou on point de retenue, Louys
voulut faire du gentil compagnon
avec ga fem1le, et il ne se souteniait-

depuis longues années la santé du
corps qu'en suivant un régime sévère.

" Mais il changes entièrement
d'habitudes pour plaird à sa jeune et
et belle épouse.

" Elle était avide de bals, de tour.
nois et de banquets.

"l Oh le roi avait coutume de diner
à huit heures, il convenait présente-
ment qu'il dinât à midi.

" Où le roi avait coutume de cou-
cher à six heures du soir, il couchait
souvent à minuit et passé. "

Il n'écouta point ses médecins.
Il languit et dépérit rapidement.
A la fin de déoembre, la dyssente-

rie l'avait pris et nul remède humain
ne le pouvait sauver.

A onze heures et demie, il était
mort.

Ausi tout Paris priait-il, pleurait-
il, et gémissait il.

Et un seul et mme cri de douleur
était dans toutes les bauchee.

-Le i est mort ! "

XLIII

LEs l'rNErAILLts

En tous temps, les funérailles des rois
en Franee[se sont célebrées avec pon.pe

ê 9me dns la première éjoguc dcs
Gaules.

Pour les chefs, on é!evait un tertre
qu'on appelait lombelles ou Tulumus
pour indiquer le lieu où étaient dé-
posés leurs restes mortels.

Des ami - di fer ou de îihte y
étaient pacées, et c'est en «creusant les
terrains recouverts par ces tombeaux
que l'on a retrouvé le plus grand
nombre d'armes gauloises, du colliers,
de veses, etc.

On immdoait quelquefois un ce--
val et même des esclaves aux funé-
railles des chefs gaulois.

Sous la domination romaine, les
Gaulois enfermèrent des urnes ciné-
raires dans des sarcorhiges en pierre
qui étaient placés ordinairement le
long des voies publiques.

Les Francs ne brûlaient pas les
corps.

Ils ensevelissaient dans des étoffes
précieuses les corps des personnages
illustres, et plaçaient dans les tom-
beaux des armes des pièces d'or et
autres objets de prix.

Témoin le toni.bau de Cllild(.rie.
1er. découvert à Tournal en 1S55.

Un fer de cheval et des débris de.
harnais firent suppser que le chevii
avait été immolé sur le tombeu.

On y trouva des abeilles d'or de
grandeur naturelle.

Un anneau For portait l'efli.ic
d'un guerrier à .,ngue barbe et à
longue chevelure, avec une inscrip-
tion :

CHILDERIo-ROI

L'abbaye de Saint.Denis fondée
par Dagobert devint le lien sépal-
ture des rois de France.

C'était à Saint.Dùn1i. d que l'on
allait dépoer le corps t: feu roi
Louis XII.

Le cérémonial de cette .p:ultnre
royale devait être serupuleusement
exécuté suivant les lois de5 anciens
rituels.

La mort constatée, on avait procé-
dé,durant toute la nuit m.ne, à l'em-
baumement du corps.

Durant cette nuit, les ouvriers ap-
pelés en hâte dressaient un lit de pa-
rade dans la grande salle du Louvre.

Le roi était mort dans son hôtel
de Tournelles, mais on avait trans-
porté le corps au Louvre pour rendre
la cérdmonie plus imposante.
JOn revêtit le corps du roi d&on
pourpoint, d'une tunique et ddrnati-
que de drap d'or à fis de liu4 ur-
4 d'houmine, fSoéa par.demas I'4-

p.ul0, swee une large agrafe de :ries
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Un sceptre fat placé dans la main
droite du roi.

Une main de justice dans sa main
gauche, avec des anneaux aux doigts,
une couronne en tête, des chausses et
des souliers semblables aux vtements.

Ainsi costumé, le roi fat placé .str&
la litère de parade. '' . •

Un drap d'or couvi iette litiére,
et en haut, vers la tête, étaient placés LE CANARD parait tous les samedis. L'abonnement est de
deux oreillers de velours vermeil or- 50 centins par inée, invariablement payable d'avance.
nés Pe peeuo..Onlnerend pas .d'abonnement poui moins d'un an. Noua

pied de la litière deux lampes aenons auxgents huit centins la douzaine, pa'yable tou
d'or, une croix, un bénitier- .et.deux Annonces: Premièré Insertion, 10 centins par ligne: chaque
encensoirs d'or. Insertion subséquente, cinq cntins par liÏne. Conditions

Au-dessus de la litière, un ciel de Spéclales pour les annonces à long terme. ' ;
drap d'or soutenu par quatre lan. Adressez toutes dommunicatIons et toutes remises d'ar.

oea gent.
Les ofllciers de la maison du roi de-. LE CANARD,

vaient continuer à faire leur service Bote 1427, Montréal.
commeai de rien n'était, et môme on
devait servir les repas devant le corps
mort comme on l'avait fait devant le
roi vivant.

De l'instant de la mort à celui de
l'enterrement, durant le temps de
l'exposition du corps, il y avait une MONTREAL, 24 Octobre 1885.
sorte d'intérim dans les affaires et
dans la royauté Plle-même. - .

Tant que le roi mort était dans
son palais, le roi, son successeur,
n'existait pas. A PROPOS DELECTIONS

On avait crió et on criait: le roi
est mort I mais on n'avait pas crié :
Vive le roi. - On nous cite chaque jour des années fertiles en céréalesa

L'exposition devait durer deux en fruits, en vins, en toute sortes de choses; lorsque nos -
jours. petits neveux, si nous avons, parleront de l'année de =

Tout Paris, homnmes, femmes, en- grace 1885 il n'y a aucun doute qu'ils la citent comme g
fonts, vieillards, venaient visiter le une année fertile en élections. i
roi mort. Elections en France, élections en Angleterre élections d

L'accès du palais était libre. en Canada, élections... élections... on n'entend parler e
Le roi était mort le 31 décembre aujourd'hui que d'élections et que de candidats. Et

1515, à onze heures et demie du soir. Dieu sait combien de sortes de candidate on en estvenu B
Le 1er janvier 1516 à midi, le à nous proposer aujourd'hui. Les uns appartiennent à n

cors était placé solennellement sur le telle nuance politique, les autres sont aptes à représen- h
lit de parade, dans la salle du trône, ter le peuple par ce qu'ils le font suer dans leurs ma- ci
et le clergé entourait le lit, procédant nufactures pour leur grande gloire et bénéfiee... celui-ci M
aux prières, royaleavit placesparce qu'il a la parole facile et sait enjoler les gens... et

La famil er t celui-là parce qu'il sait cacher ses ambitions et ses appé-
réservées près du lit tita multiples sous les dehors d'une franche bonhomie ; L

Le roi d'armes, chef des hérauts, candidte bleus, canididats rouges, ete, etc, il y on a pour et
se tenait debout, au pied du lit, ayant toutes les couleurs et pour toutes les gits, il y en a mome o
à la main la banière di France ren- et ce ne sont pas. peut être ia plus mauvais qui veulent le
-rnde. la Fn représentpr le sexe qui porte jupons. La candidature des so

Seigneurs, bourgeois, peuple, défi- femmes. Il ne nous manquait plus que ça. Nous l'avons, on
laient devant la litière. Et, comme de raison, les candidats féminine auront m

A une heure, les grands officiers leurs agente, leurs orateurs, en un mot leurs courtiers en
de la couronne défilèrent processionel- électoraux... en jupons... tout comme eux.
lement. Voyez-vous d'ici le flux de paroles auquel va se li- ta

Ce fut d'abord le grand Sénécal. vrer cette plus belle moitié du genre humain on atten- de
Puis le grand Connétab!e. dant qu'elle se livre anu crépage de ohignons... ce qui ne La
Puis le grand maître de la maison saurait tarder, soyons Cn sûrs.. a'e

du roi. Et gare à noue si nous laissons s'implanter parmi qu
Ensuite vinrent successivement, et nous cette nouvelle race de candidats, car en fait de qu

par rang d'ordre, chacun accompagné discours, et surtout de discours inutiles... comme les dé
de ses efficiers : trois quarts des diEcours électoraux, nous ne sommes pas fai

Le grand chamnbrier OU ca .do force à lutter avec elles i;la femme, et chacun sait ça, da
Le grand chambellan. mérier. dispose do moyens... oratoires que la nature a refusés amLegrandchabelr.à l'homme, au courtier électoral, si culevant, si insi taiLe grand écuyer. r nuant, si roublard qu'ils soit. Aussi lorsque la femme en quLe grand anître de l'artilleriesera venue à poser sa candidature et qu'elle pourra ré. hu
Le grand panetier. pandre dans le pays ses courtiers en jupons que feront 1Uegrandboutilernous auvres électeurs Nous n'aurons même plus la téLe grand qouteiller. couac ation d'écrnser notre adversaire sur la tribuneLe grand queux. publique, nous n'oserons, par galanterie, lui reprocherLe grand écuyer tranchant, ce que nous reprochons rr.6me a notre plus intime ami.
Le grand fauconier. D'ailleurs la oçurtière ne parlera pas dans les réunionspu-
Le grand •uier. bliques, son action ser plus... intime... et je doute fort
IA grand louvet.iers que nous puissions ensuite regagner les é!ecteurs qu'ellesEt enfin les officiera de la bouche auront enjôlé... à domicile.
Chacun des grands officierarendait On parle déjà d'établir Ù, Québec une agence spéciale

hommage en s'arrêtant devant le lit qui se chargera de fournir aux candidates de jeunes et déc
funéraire. jolics demoiselles, qui se chargeront de faire leur récla- aum

Apiès eux vinrent les officiers des me électorale dans les campagnes. On ussure que ces cet
grands ordres militaires, suivis de " canvassers " d'un nouveau genre feront une grande gar
leurs chevaliers. économonie pour les candidates, car elles n'auront pas heu

Puis s'avança le corps entier du besoin de se mettre en frais de tant de petits verres, le l
Parlement. Les canadiens n'ont qu'à bien.se tenir. né

Grands prdsidents, - président de
chambre, - matres des requêtes, -
conseillers aux enquêtes, - conseil.
ler.4 des comptes, - ceux de la cbam N HA S
bre doIl - avocate, - huissiers, EN CHASSE
s'avançaient, chaque chambre séparée con
de l'autre par un espace vide.

Dans les rangs du cortège de la - Un payan. - Oh I la, la, c'est moi qu'en ai vu un as l
Grand'C rae marchait M. de Les- beau lièvre ? tout-à-l'heure I... Gros comme ça tenez ? c'te

paraisaiifrtmarchait. L- Le chasseur (arianit son fusil). - Où donc ça, o d'cc
Il paraissait fort ému. donc ça . moe
Il s'agenouilla pieusement et dévo- Le paysan. - A la broche, dans5 la cuisine de mon- suis

tement devant le lit funèbre. sieur de monsieur le maire.
ZPuis il se releva, - fit le signe de
la croix et suivit ses collègues. Unbrv -asn dont le poulailler est souvent visité

Le cortège traversa ensuite la salls U nbrave yrsan donte puale estnouen isté
dr Carialicles se dirigeant vers celle par les renarda, et kcm bêtes puantes des environs a installé S
des Gardes. sur sa terre un certain nombre de pièges-à-loup. viss

Au moment où il passait devant L'autre jour il entend des cris perçante dans la direc- pou
les membres du grand Conseil, un tion de l'un de ses pièges, y court en toute hâte et aper- 0
conseiller de robe courte s'avança et çoit de loin un malheureux chasseur pris au piège et
salua M. d epar. auquel la douleur fait faire une horrible grimace et qui

Celui-ci devint cramoisi, puis ble- pousse de véritables hurlements. " Oh I oh I dit le psy- D
me, puis vert, puis jaune. san, levilain animal - moi qui croyais si bien trouver se p

Il paraissait fort embarrassé, et il là une jolie bête puante.•sour
balbutia quelques paroles qu'il fut -
impossible de comprendre. Un riche amateur de chasse, de nos amie, possède unp

fusil à baguette qu'il ne veut changer contre aucun autre(À continuer) d'un système plus nouveau, à cause desa justesse. eotré

P

L'armée du Salut, cette vaste fumosterie charlatat
religieuse, continue le cours de ses exploite. L corr
pondant du figaro à Londres nous apprend que le1
néral Booth - un proche parent du général Boum I
a constitué un nouveau corps sous le titre de Lire Guar
garde royale chargée d'attaquer les villes de province

Cent soixante-quatre hommes de cette division so
entrés samedi en campagne. Ces grotesques soldats se
affublés d'un uniforme : casque blanc semblable à cet
porté dars les Indes, tunique rouge, pantalon bleu
gnOtres d'ordonnance I chacun d'eux porte en outre u
havresac, une lanterne, une bouteille d'eau et un p
dessus, A quoi peut servir la lanterne 1 Probablement
examiner l'intérieur des consciences.

L'expédition sous les ordres du commandant Herbe
Booth, monté sur un cheval noir et harnaché militair
ment, est précédéo d'un corps d·e musique de vingt tar
ours et autant d'insrruments de cuivre. Parmi les of
iers, on remarque un Chinois, M. Won Olk, récer
ment converti, et un capitaine écossais aux jambes nue
t à la courte jaquette.
Les villes a conquérir sont : Hull, Beverley, Yor

eeds, Bradford, Nottingham, Sheffield, Leiceaster, etc
tc. Ne pensez pas que je fasse ici le scénario d'un
pérette ; -les troupes du général Baoth, recrutdes dan
s prisons et dans les tavernes de dernière catégorie
nt embarquées sur un navire frété spécialement; elle
nt des tentes sous lesquelles elles campent quand ellc
ettent le siège devant une citadelle ; au figuré, bie
ntendu.
A Derby, l'armée du Salut a été repoussée: les hab
nts lui auraient fait un mauvais parti sans l'assistanc
a 150 policemen qui ont dû protéger les envahisseur
a défaite a mme été honteuse. Le colonel Cadman n
st échappé de la maison où il avait cherché un refug
u'à la faveur d'un déguisement. La tranquillité publi
no ayant été troublée, plusieurs soldats et officiers du
tachement ont été arrêtés comme de vulgaires mal
teurs, et l'un d'eux, le capitaine Elborn a été con
amné à sept jours d'emprisonnement ou à payer une
mende de $12.50 en sus des frais do justice. Le capi
ine Elborno, qui se croit audessus des lois, a déclard
'il ne payerait pas. Il gémit aujourd'hui sur la paille
mide des cachots.
Le général Buoth aurait-il touché le fond de la naïve-
de ses contemporains ?

AVIS AUX PIANOPHOnES

UN MIEDEOiN anglais, d'autres disent tartare, ayant
ouvert le microbe du piano neiro, offre de l'inoculer
x personnes sensibles et devenues chauves à la vue de
iustîuinent que Torquemada n'a jamais rêvé. Succès

anti. Aussitôt après l'opération, on pourra subir 17
ures consécutives de Steinnay sans en être incommo dé
moins du monde et lcs cheveux repousseront instanta-
ment. Dr. Poltcarpe Gorgibus.

Nos nONS MARINS

Patara, retour du Tonquin, apporte une missive à sa
imandante:
-" Tiens, Patars, qui m'dit mon commandant, si tu
e bonheur de retourner en France, tu remettras, dit'i,
lettre à ma femme. " Comme nous étions entourés

is gredins d'Pavillons-Noirs, je fourai la lettre dans
n souliers... même que, de peur de la perdre, je n'me
pas déchaussé depuis.

REOETTE POUR VItRB vIEUX

i vous voulkz atteindre l'Age de Mathusalem, qui dé-
sa son billard à 169 ans, fuyez le Canada et partez
r l'Italie. Vous pourrez allez jusqu'à Milan.
. B. - S'abstenir soigneusement de dire la Minerve.

*

ans un bal publie à la campagne, une jeune femme
plaint tout haut des familiarités d'un de ses dan-

-Mais, 1épond celui-ci en s'excusant, je ne dis rien.
-C'est possible, dit la jeune femme, mais vous n'en
ez pas moins.

5*

gé.

rt Ps ~ifVIL.%
I _________________________________________________________________________________

I COUAGeami en outre, est le mattre d'un domestique dune in
nuité qui frise l'idiotisme.

0e domestique est chargé chaque soir de chasse d'a
décharger le dit fusil à irie-certaine distance de l'hu
.tation. Oei l'autre jour, Jean, c'est son nom, déchai
l'arme sous'les fenêtres de madame qui était ce jou
d'une humeur massacrante.
. -Je t'avais eependantd'éfendu de décharger m
fusil près de la.maison, s'écrie notre ami furieux,
sais bien que cela fait mal aux nerfs de ma femme I

Madame a donc entendu I répond Jean d'uni
candide t J'ai pourtant tiré le moins fort que j'ai pu

L'armnée di. salut

ler Les mendiants.
oi Une femme généreuse donne.dix
rea cents à un pauvre estropié qui vient
r-là de s'installer au coin de la rue Notre.

Dame.
"On Le mendiant n'a pas l'air de s'en
- aperpevoir.
. - - Si vous vous, découvriez, au

air moins I fait la dame froissée, quand
on vous doune-dix cents.

Le mendiant très calme:
--Merci 1... pour attraper un rhu-

me qui me coûterais une piastre de
sirops I...

La place du grand secret pour por-
traits au crayon à $S.oo chaque, est
chez I. Marial coin des rues St Lau-
rent et Lagauchetière. Peintures à
l'huile pour $25.oo chez I. Martial
coin des St Laurent et Lagauchetière.
La place du grand secret pour ces sor-
tes d'ouvrages.

no- M. Y... est sourd, si sourd que,
es- quand ils'appelle lui nême par son
gd- nom, il ne s'entend pas. Seulement,

il ne veut pas en convenir.
'dg Quand X... le voit dans la rue il
s: passe vite sur l'autre trottoir. D'a-
int bord il le salue de la main.
*nt Puis il se fait de ses mains un en-
lui tonnoir sur la bouche qu'il remue et
et ouvre aussi grande que possible, de
un manière à faire croire qu'il crie. Mais
ar il ne fait entendre aucun son.
à Alors, Y..., tout furieux, traverse

la rue :
rt -A quoi bon hurler ainsi I Est-
e- ce que tu crois qua je suis sound?
M-
Efi-
a- Dans une loge à l'Opéra, deux da.
es mes lorgent une brune d'Age mûr,

agrémentée de superbes diamants.
k, -Tiens, dit l'une d'elles, la oom-
., tesse de X... qui a des cheveux d'un
e noir de jais, je suis sûre qu'ils étaient
Sgris l'an dernier.

-C'est vrai. ma chèîre, mais vous
s oubliez qu'elle est en deuil... Elle a
s perdu sa soeur, il y a quelques mois.
n

Pour chaussures d'homme faites à la
'- main et sur commande allez chez M. P.
e Heany, 53 rue St-Laurent coin de la
g. rue Vitré.
e
e Le petit Z..., allant dîner avec un
- ami au bouillon Duval, suivant la
a dernière mode du jour à Parie, s'ar-
. r8te pour commander une douzaine
- d'hutres à l'écaillère do la porte, qui
e est assez gentille, et lui débite mille
- sornettes.
d -Ah i la friponne, s'écrie-t-il en-

suite à table, après avoir avalé ses
huîtres, elle n'en a mis que onze .

- -C'est ta fsute, fait l'ami. Tu as
eu tort de rester là pendant qu'elle
les ouvrait.

-Pourquoi cela ?
-Dame ! elle t'aura compté.

La scène se passe dans un bureau
des contributions directes.

-Toutes vos cotes de contributions
fourmillent d'erreurs, dit un chef à
son commis.

-C'est par patriotisme, monsieur,
répond l'employé; les contribuables
rédigeront leurs réclamations sur pa.
pier timbré à soixante centimes, ça
soulagera le budget.

Scène de famille:
Z..., un gro! propriétaire, gronde

son fils, qui s'obstine à tr toujours
le dernier à sa pension.

-Mais, malheureux dit-il, que
feras-tu plus tard, dans la vie, si tu
ne veux rien apprendre ?

Le gamin, jetant un coup d'oil
sournois sur le bureau de son père

-Eh bien I je ferai comme toi;
tous les trois moi, la veille du ter-
me, je ferai des quittances de loyer.

C gu'à rodlui ui adoiar bien 01a.
c. - Le No. 26.820 vendu en cinquiè.
mes, à un dollar chaque cinquième,
dont l'un dans la ville de Newton, a
gagné le second prix capital à la Lote-
rie Nationale de l' Etat de la Louisiane
le 8 Septembre. Geo. Jackson, con-
ducteur des wagons d'express de la
Cie Wells Fargo & Co. est l'heureux
gagnant. Il est exultant de cette bonne
fortune. Un jour de la semaine der-
nière il avait offert la moitié de son
bllet pour cinquante .:ents, cette offre
n'avait pas été acceptée. Nrw4ma(Kas),
Rep ulfcan, Sept. 18.



savezo eque ea.puhtodmm.,oE TRE IJORNAIT ES,:,,n..-N1:e4.L eprédidanpls interroge un affreux
direêti da~ ls 'igns ~ ';'~. t- - -voyou, lame 2tablement déguenillé,

Ou encore moins emphatiquemint. K-.omprends4u Mlle Ci qui. me préfère Un!'tué- -JVous'aveg -de' san-
Etre pompette. MEtepmet hant petit rimailleur; sansprétexte que c'est un hom- l ééat e V )pbnC'estl'usgé qi a e~ oe ban-'me. d'esprit. LI rit, aujoui*dhl or e rc. I IOT dée~ q oa'opbnC'est l'uae qui a créeucouo l;'' p d'une

tions.a-0

B. Il court a etee u -5alasuerue .bne4i'6~a~évl~çe~

Un jour, en 1858; Alfredl de Mus. gens qui n'ont jamais pu mettre la m aeus. baieue.. . -il y%set, demande à-parler à M. E pis, J u, à pardille époque
alors directeur du Th4âtro Français.

Pour être introduit, 'il s'idrese à
un des garçons de bureau nominé Ia-qu
chaume. X..., rentai seul -on

Orné de la 'hadue d'argent, 'La- trati lesde cheuréa-la.veoda
chaume se pr4sente devant M. Ei- otu d'upo
pie.

-Monsieur le directeu... d a on épOuse.
-Quoi I Qu'y a-t.il.1 d e astede.
-Eh bien I o'et M. Alfred de ai aleaed. uisemen

Musset. aaalae o én«ýit ll
-Faites entrer M. Alfred de Mus- je ne me suis pas reconnu lasortie,e.it e..enprende4tfreddffallequej'ncherchedans

-Mais, monsieur le directeur....L ,autoueouanu
-Besqui. rontiAssortiment. complet de chaussures

C'es quil soi peit euneWif- ~pour enfants d'école à des prix très-ré..
duits chez M. P. Hean1q5 rue St--Qu'est-ce que ça fait, Lachaume n Laurent coin de qaurue

Faites entrer M. Alfred donMusset

aspit jeue home.'stqeRÉSULTAT 1! Le prince de Galles est en os mo-Lempis ndsal'itoireeoqueou- ment à Vienne, où il voyage sous le
M.iEdprscesaits: cevquvon -'pitnom fdeigmt dntede Ch'uter.

laireu e m otA proposdel'héritier de la con-
ome.C (> A CS. ronne d'Angletet",rre, savez-vous om-

bien d'uniformes diflérents il a le droitChez le coiffeur.-ede porteri
Un débutant promène un rasoirUnc raconte Soiantequinze Pas un de plus,

vainqueur sur la joue de la victime. Unmreleu ecnat eM eCaced)onCelleni, deux fois écorchée, arrête un fait de guerre dont il a été témoin. paton dmidn'lbo .- Fgurezvous; mon 'bon, que l'ennemi étaitassez Et dire qu'il n'en> peut mettre
-J'aurais dû amener mes té- pprohé de nous, pan la fusillade commence.a

sclairon sonnait avec rage, lorsque, paf n il rcçoit une

Imposibl decontnue le omba 1 alledan le avilon e so Intrumnt.Osai otum ep es leu een hin.

impssilede oninur l cmba I-Et le pauvre grçon a été tué ? cien Marseille descendant on pente
Pourchausure dedame, enKid-Non, il était de Marseille... Il irouffait avec tant très raide vers le Vieux-Port.

.- Puurquauisurntre-' dames, ran Klu

français, etc., allez chez M. P. Heany, Il vient d'étre regu medécin et il attend les clients qui de force, que la balle ressort et va tuer l'ennemi qui Un Parisien, égard dans ces par&-.3ueconeaueVirénvenl'avait lancée. gos,demandait son chemiu à Unindi.-Jgênaeurain de mordre ime dans
un quartier demoloi. Le Marseillais

Echo de la cour d'assises: Pensée d'un Bor:Ielais: réfLchit n instant, puis jetant sou-Accusé, votre profession? Lusgrands font les grandes cutue. melon dans l'eau noiritre du rieau
-Vidangeur, votre honneur.pournt a pe t

s i -Pour. allar au Vieux-Port? fit.
Aphorisme: il. Té 1 Vous n'avez qu'à suivre ce

-Q:N'est-cejmaqueu hamfad'trLalehaaamlui

Ledocteur X. Arencontre, sureie melon, il vous y mènera tut droit.
boulevard, un confrère de province, qu'il porte.
avec qui le hasard des consultations -Pourquoi Les prix et la qualité des Marchan.
l'avait autre fois mis en rapport. -Il est ai rare que ce soit e sien. diss défient toute compétition chez M.-Comment êtes-vous à Paris lui P. Hanyle populaire marchand de
demanda-t-il; vous avez donc quitté M-Quidepusrdiue u cte has, chaussures, 53 rue St-Laûrent, coin
Lisieuxpd'n savail pneasl e qprétentieuse de la rue Vitré.

-Mon Dieo, oui. rumomnpegieais dcua lesis harmonie.T
-comment cela -Pourquoi ne pas dire tout simplement Je prenaïk
-Ma clicntèle était morte... un bie.j de son ? A Paris, les réunions électorales sé-

* vissent.
-Citoyens, déclare un prenier

Un Gascon fit un jour un M5mai - Distique de Victor Hugo, après un repas dans lcquel candid at, je suis de ceux qui n'on-.
re pour présnteur au conseil des il avit mangé du cheval très coriace: jamais crié vive personne 1
Cinq-Cents il l'avait commencé Mon dner me tracasse et même me harcèle, -Parbleu vous êtes médecin
ainsi; J'ai mangé du theval ct je panse à la salle. -efaciyente'écile tunscnd iMémoire au conseildes 500,000 m.fa cn nQuelqu'un lui roeprésenta qu'il -Parbleu vous êtes chapelier 
avait uis tris zéros de trop. Entre amies:-Citoyen pérore un roisnKme,

rSandis oallezi l'enfant de la -tn deo's avez lde une robe qui vo va à ravir; il se- je me présente à vos suffrages n qua-53ronne, je n'en mettrai jamais au- sait à désirrieenl'étoffenen fût un pa moins commune. lité de terre-neuve de l'humanité. ea-Ena vôtre et d'un tissu charmant; vous de. suis membre do la Société des Sauve-

De combien d'assemblées on pour- vzbe regretter qu'elle ne vous~ aille pas mieux i tus unmrue éale 't
aiton dire autant p stestent..

C'est-àdire, riposte un farceur,
Dans une chambre de malade: que vous ne pourrez être utile à laPeur photographie grandeur Carte -Eh bien 1 êtes vous content de votre nouveau mé- République que quand celle-ci aurade Visite u 75cts la douzaine allez Cr nom di ne pipe 1 Faut poUrtant p: s MO Dit deOdecin? été jetée à l'eau 1

chez I. Martial coin ds rues St Lat faim. Tiens j ai une idée -Mais. oui, aippo oui, depuis que je l'ai mon état n'a
rent et Lanuchetière. La place du
grandasecret-4-m. pas empiré. Jolie définition dOl'amour,'duomq-

nag et du divorce
Sie nleé L'amour est un uf frais,le ma-UndeGsnasconeucnjoruelMnme-sOgrandesdpissancesidce'Gurop 

age un ouf dur,ledivorce un oufnuvres de brigade à la tête des brouié."régiment.s l répondit couramment:
Mu cantonnement, il fait raem- -L'Angleterre, la France, la Russie, l'llemagne,

bier ses offiiers. l'Italie, l'Autriche.., et la femme. Devant a statue de Jeanne deArp.
a Le général, leur dit-il, m fait à Paris 

parveoir un pli dans lequel il m'or a -Papa, quelle est cttn femme?
donne de lui envoyer demain, doux La mère d trois affreux bambins mandait à un -Un de nos grands hommes.
cents huies bien trempés.... Ça"s3visiteur:
trouve on e peut mieux... Il pleut -Aimez-vous les enfantNOM T 1 r
à verso. Le deuxième bataillon pas- - Beaucoup, surtout quand ils sont insupportabbese A O S MTO URE
sera la nuit en patrouille et demain -Pourquoiu e dc epri ts
matin il ira rejoindre le général. -Parcs qu'on les cache aux étrangers.. . a. d iezu mein 3n pratiquen S-uentalea la formule d'un remède végétaltrès simple pour la guérison rapide et

Un ivrogne endurci essaie par do O asi aatre permanente de la Consomptiout de labonsprlsde calmer son iresci- O asi glnei.Bronchite du Catarrh, de .'Aslhme, etMmenX...n une beauté plus que mûre qui ne peut ns de toutes les affections de la gorge ou

bic énouasmetecometeelle-ciester.

n u eaccalercreprocs etd'- résoudre à désarmer, intervicnt : p des poumons. Aussi guérison positive etnuedereproc t-oh1 moi, je suis sans pitié, Je namtepau. le radicale de la débiliter evezuses cdeu paU trahisons du cour... Ma devise est : e rcpouro, toute autre maladie nerveuse. Le dr
flhs dnpas commile fa ituil, ne dent pour dent1 après on avoir expérimenté 'efficacitônndans des milliers de cas a senti qu'il-lors, murmura une excellente amie, pour ce qu'il tait de son devoir de le fre connaitrepaslu ; boire I t rmei (an lui an reste, on ne risque pas grand'chose. aux malades. Poussé par oe motif etîs-r dnabniev? désir de soulager les souffrances humai-crnoaaéaoqeaaaJ'enverai gratis, à tous ceux qul-oui, ma vieille; mais j'y mets Le jour des élections, on Frace, dans une commune désrent, la formule, en Allemand,dp nt-

une petite condition... agricole. ças ou Anglaisa.avec toutes les r.ouev

de force, queelaealle reusora etiretuer l'ennemyequ

-aquello ? -... Vous ne votez pas pour les radicaux? Ecnvoyts pour la faireet l'emoe.e-C'est que tu tuverasuautre-CommemarchandEnbSufsjamai1vorpareéleedo'eubre
moyen de e faire pasner la sif 1 Je vaie offrir mes services comme vacinateur publie -Pourquoi donc?1 W. 1. TOvn, 149, Powers Block. Ro-

SauvésImon bonhLsgrnd -Leurs afhesonges ont exasémes c .êtes1 cheater, N. Y.

dep.teP
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Úpemu!ant .hiktoire que rao
tg Ulbpe .dans p.ronique d

TJn jon, me dil mair de, , .
un couple;nlontitatro.nmotion l'e

esher de-ms ainnn.,: Ja futur, à u
tournant. mait la pied, par miégargl
sur larobi des afuture..., Celle-ci, i

se reourne 'ç.na peut retenir cett
exclamation:.
r- faladroå I

jt p box me'ihli, 'et
continua de m4ter. ' .. -r

Qiiad on»«'utft én. ma préene
quand j'ins ol.Xlo. code et dit d
]na voix la plus röfends, la plu
perstlasive:

-P$6 coniientez-vous à prendr
pour femme Jeanne-Marguerite .
ici présent'n ?;

-Pas si maladroit I réponait .l
futur...

Vous comprëiiez l'effet, la tumulte
là coup de théâtre ; l'esnmamaus s'é-
vanoùiusalnt, les pres se montraient
les poings. loi-même j'étais for
(mu, indigné comme magistiat, af
feté cormme' père de famille. Je fer
mai mon code, et-appelaaht les douit
jeunes gcns avec lotira ténoius et
leurs parnis dami mon cabinet, j'?es
ayes d'arranger l'afliirre.

aiposible; il aimait- mieux rester
garçon. Ne pouvant le convaincre, je
m'efforçai du moins de sauvegarder
l'amour propre de la jeune fille,.à qui
je reprochai sa malidrésse. E lle avait
envie de pleurer, ce qui la forçait
A sourire. Il fut -convenu que pouk
*établir un peu .de. convenince dans
cette :incartade, je recommencerais
la cérémonie et que cette fois la joui
no fille refuserait le joune homme.

J 'étais enchanté de. cette solution.
La noce, 'n effet, revient devant
mion écharpe.; je rouvris le code et
renouvelai les questions d'usage:.

-F..., consentez-vous à prendre
pour femme, Mlle A...,ici. présentel

Cette lois le futur, comme c'était
convenu sourit gracieusement et ré-

pondit:
-- Oui.

. Vint le tour:de.la jeune fille. Elle
devait répondre nôn. .Je iui deman-
dii si.elle consentait à prendre F...,

-Orépondit-elle d'une voix ton
dre.

Tout Io monde était ahuri, et je
l'étais autant que tout le monde;,
mais mon ahurissement même me fit
prononcer machinalement les paroles
saciammentolles : sh

-Au nom do la loi, vous êtes
mais I. :

F..., vexé, retrouva la parole:
-C'est triché, s'écria-t-il, ce n'esti

pas ce qui a été convenu, .eene peut
âtre sérieux..

Je fermai vivement le code et,
d'une voix imposante:

-Tout est sérieux, monsieur, on
ne triche pas ici, et Apprenez à ne pas
tricher dans votre ménage L

Après tout, ce brave.ghrgon aimait
la fiue jeune fille ; il voulait bien ou-
blier que son amour-propre avait su-
bi un affront pubie.

-Tâcher do n'être plus maladroit,
lui disje, dans vos rapports avec vo-
tre femmo; car si elle est vive, vous
voyez qu'clc nD'est pas maladroite.

Il omprit la leçon; la noce fut
.gaie et le mariage très hourtux.

Le Ctndildat Zatiste

Le chroniqueur du Figaro qui si-
gue Caliban (lisez Emilu Brgerat):
suppose que des "I hommes barbus s
sont venus lui proposer la candida-
ture :

-Citoyen.Calliban, le corps électo-
ral St oidé recruter dorénavant
parmi les capacités. Quelle circons-
cription te'·sens-tu la force d repré-
seon r.l'

niol, les dheveu hérisaés d'é-
pouvante, je m'écriai: - Aucune I
,unune i

Les hommes barbus avaient reculé.
-Malheureui, firent-ils, tu n'as

donc pas d'opinion politique I Et il
sniiAcogblèrent d'imprécations : Es-t
une capacité ou n'es tu pas une capa-
cité ? Que faie-tu de ton esprit ? Que
-fais-tu de ton ceur?'-Que fais-tu de
la rielîu instruction que t as reçue 1
easd'opinion politique . quarante

aus J
- .4fnt fait aseoir les hommes bar-
bu a lespriai de vouloir bien m'é-
.mundmede opinions politiques qu'un

E simple' Frangiis peut ou doit avoi
sur le tard de notre dix-neuvièm
siècle.

n Ils me les énumdrrent.
u, Rien que pour la nuance impéria

liste, il y en avait cent trente-sepi
On y pouvait étre jéromiste, vioto.

MF rien, luditioiste, montiiste, mathil-
n diste, rolandiste, patersoniste, qu
e, sais-je encore 1 Ayant donc à choisi
eL déjà entre ces cent trente-sept opi
e nions, . je me risquai à en proposer

une cent trente-huitième. Je serai
plutôt "elotildien," dis.jo, ai voue

n voulez bien me le permettre.
Et Ils se regardèrent étonnés. Il

, n'avaient pas cett. demi-teinte là..
e D'eux-m8wes, ils passèrent au ro
s yalisme, et ils rn dénombraient les

diverses espèces, avec ou sans fusion
e c'était bien autre chose encore que
- l'impérialisme. Bossuet seul pourrait

écrire l'histoire des variations que
e les i.yaliites actuels ( desPaganiti)

brodent sur le thème de la monarchie
(un carnaval de Venise) Dans le seul
orlé&nismo,'on i'y reconn-issait rien

t du tout. L'illustre- Corcelat; en ses
cafés, mlait moins do moki au bour

- bon que le royalisme n'y m6je de
- martinique.

Ma perplexité état inlescriptibla.
Elle l'est enecire. - -.

-Je le donne, leur dia je, à Joan-
ne d'Arc elle-même; car s vous pou-
viez réunir à Bourges, dans une salle
bien éclairée, tous ceux dont les

Snoins princiers viennent d'être pro-
noneés (il y on avait jusqu'à des
espegnohs), la sainte guerrière n'y
parviendrai t pas A désigner la roi !
Quant h moi, humble coloriste,soiuf-
frez que je ame réquse et que je me
horne à admirer la quantité do tons,
de dégradés et de valeurs que peut
affectër le blanc pur, sans cesi d'être
pur et blanc.

Finalement, Caliban déclare à ses
interlocuteurs qu'il se rallie au--.
autuime, et c'est sans doute à cette
déclaration qu'il doit' de figurer sur
la liste de Rodolphe Salie, cabaretier
et directeur du Chai noir, organe dei
la cité montmartroise 1

he bouachona IL Peneag"

Dans une vente après saisie, où il
n'yüa pas de quoi payer les frais, le
commissaire-priseur, à bout de génie'
place avec quelque solennité un
bouchon de champagne sur una as-
u..sieste.

-Mesdames et messieurslit-il, je
suis fier d'exposer à vos yeux sur-
pris cette relique que, -malgré ses
supplications et ses larme; on n'ai pu
laisser au débiteur.

-D'dtt vient ce bouchon ildeman-
de la foule fule amorcée.

-Oc bouchon, messieurs et mes-
dames, vient de'Cromw4ell Un jour
qu'il dtnait avec de joyaux convives,
et qu'il cherchait l'endroit où était
sauté le bouchon d'une bouteille de
vin de Champagne, un domestique
vint le prévenir qu'une, députation
demandait A lui Ctre présentée. -
i Yd leur dire, répondit le protec-
teur, que nous sommes en affaires et
que nous cherchons la solution d'une
importante question.

Eh bien messieurs, ce bouchon
pour lequel Oromvall rcm-ttait au
lendemain les affaires de trois royau-
mes, le voilA 1 A combien le bouchon
de Cromwell I

'Inutile do dire que le boniment
réussit, et que lo susdit bouchon,
après avoir été chaudement disputé,
fut enfin adjugé à ua prix plus qu'é
levé.

Un bottier reuis... et re-
nlin

Hier matin on sonne brutalement
A la porto d'un écrivain ass...mé-
connu.

Il se lève, va ouvrir: et demeura'
hébété an se trouvant nez h nes avec
son... bottier.

-Monsieur 'ne me remet pas, fait
celui-ci avec un sourire expressif.

-Si fait 1 je vous remets parf.ite-
ment et vais mme, si vous le pap-
mettez, vous remettre encore... A une
autre fois.

Pour la meilleure.photographie gr-an-
deur Cabinet à $.po la douzaine'. allez
chez I. Martial coin des rues St Lau.
rent et Laganuhetière la place du grand
secret pour pbolographie à bon mar-

'GRa ILL&îü

l. ecolonel.Z .. inspecte les officiers
dé milice avan lour déparêVpour .10
camp. .-. i

. :--Qùiïte lue vous faites' dais
- lecivil i domindoe+ilA l'un.d'eux.

- aMon général, je suis employé
e chez un proteur sur gages.
r -- Excellent L. Cet officier sera
- spécialeinent chhrgé du servicee-di
r reconnaiss e

Dans lesbsn'rnux de là Ms.eras
Oui, mon her, tous les articlea

de mon journal sont arrivés par lk
il spécial, tiens, lis plutôt...

Mais de quel fil s'agit-il 1*
.- h! je ne sais pas... Pout-Otre

est-c'a le fil... à couper le beurre.

Of faut-il prendre ses viandes i
C'est à l'étal ou plutôt au marché uni-
niversel de Charles Meunier, coin de la
rue Craig et de la' Côte St-Lambert. Là
vous trouverez led plus belles viandes
inspectes d'Ontarin, gibier, charcute-
rie, légumes, viandes salées et fumées,
en un mot tout ce qui peut être néces-
saire dans une ctiinc bourgeoise. Pas
n'est besoin d'aller aux grands mar-
chés, on trouve lotot chez Meunier, les
prix sont très modérés. Effets livrésh
domicile sans charge extra.-s-4 i

M. de Fauxvlein, la fleur dre dru-
dit', recheaca l'origine d expres-
sious ordinairemen employdes dane
la conversation. Il aborde un ami.

-Mon cher, lui dit-il, voue me
voyez bienperplexe...

-Diable, et de quoi s'agit-il donc I
-Depuis trois jours, je rcherche

la source de l'expression dont je vous
parlais l'autre jour. D'oti vient que,
an parlant d'une bataille> on dis. les.,
armées en viennet aux mài es.

-Houh 1... Je suppose que cala
vient de ce que jadis, en Grèce, on
'faisait la gueiro avec les phalanges...

A Ceylon les caves sont placées si
mai que la moindre tempête les remplit
d'eau ce qui fait que les habitants sont
sujets à différentes maladies tel que
consomption, rhumatisme, etc. Si com-
me nous les habitants de cette place
avaient les remèdes du guérisseur~sau-
vage qui sont le Sirop Botanique de
Tucker pour la consomption et li toux;
Artapaho ou 1 eaume des Montagnes
Vertes pour maladies internes est ex-
ternes ; poudres Indiennes de Tucker
pour les vers, et les Emplatres de la
Montagne Verte pour les douleurs
Rhumatibsmales.

En vente chez les principaux phar-
maciens et épiciers. Dépôt principal
chez Geo Tucker No 86 rue St-Lau-
rent. Defiez-vous des contre-façons,

Hommes débiles et nerveux.

On vous permet de fair6 un usage1
gratuit du la oûlòbro ceinture voltaique
du Dr Dyeeau suspensions électriques
attachés pour la soulrgenent rapide et la1
guérison permanente do la débilité ner-
véuse, la perte de la puissance virile et
autres désordresI o ce genre, On garantit
une guérison parfarite. Onl ne court atucun
risque. PamLphllet illustré avec pleines
informations, conditions, etc., adr'essé
fraio par la malle sur demande l la
Voltalo Belt Ce., Marabal 4iih.

aix bainsuideJ
Bébé entend pleurer un enfant à

travers~une cabine.
.- Qi'et.oe, dis, mamhh 1'
-C'est un petit inglài.
..-Ohl non;eonteFIpleures

frangais.
· o - - ·

Gaietés électorales an France.
Un..vieil avocat, candidat à la ddpu-.'

tation, fait annoncer à son de troniùp
une réunion publique. Au lieu de! fa

@iiltitude î8vée, il'se trouve nez à
nez avec un dlecteur unique. Comme.
ovation, c'était maigre.

Raison de plus pour choyer It fi-
dèle manifestant.

-Comment vous appelez-vous,mon
ami?

-Planchard.
-Ce nom-là ne m'est pas inconnu.
-Vous avez défendu mon père aux

assises.
-En effet, je me rappelle, vingt

ans de travaux forcés... Planchard,
Iidore Planchard... (avec émotion')
Un bien dino homme I

LA MAISON TaHIER
15j, 17 et 19 rue GOSPORD

EnLrée privée, No. 128, Champ-de-Mars

Vient d'étre oomplètement remis à
neur. On y trouvera tout le comfort,dé-
sirable: appartements spacieux etéléga-
men, meublés.

ffl LUNCH A TOUTE HEURE «Wi.
Los LIQUEURS, CIGARES, etc., etc.,

sont, de premier choixr.
De plus UNE GIANDE SALLE poir

diners ou assemblées est à la diapositionl
du public.

3-lan
JOS.rBELEat

Gér'ant.

LOUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons On gros

et en detail.

IIARCHE BUNSECOURS Nuo-1
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé-

cles pour COMMUNAUTES, RES.
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 6 63
0-Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884•-34

A,m AUXM EES
s votre sommeil est trubld la uit P=raewt

Siers t ls cis ,unenfnt uisouffre de sa
.atto, . ilezv, sde vous Procre neabon

teille du" Sirop calemant de Mme winslow pour
la dentition d enfants. Soniâcacit est sans
égato, At votre petit maaide sera soularéalu=n6-
diattont.

Ayez confiance, a mares, ce remade est loran-
io. i guérit la dysseilied i ela diarrhée, dgu-
brise l'estomac et le8 intestins, fat -disParaltr'
tes coiquesaadoucit e05huaurs., ,auit les lu.

amnmations, et doane une énergie nouvenle tout

e S .a d me wineiow pour le
dentition des enfats -et agréable ait get et
eséprépar& d'aPrès la prescription dune dm Pint

ades itésmicale &parmi les femmes
aive.teCeztoa lu

pharmes dans le momd ente. PrIsas3Ct.
la boutelle.

exe esseeëàei,"parUes att
rsepoe'lOen'

.Ompagm m la Loterie de
*..1Eàtta e la Louisiane
Nouscertifions par les prdsenesquenous

eurncilons les arrangemetéstifaig pour los
tiragyqmensuels.eiqaui-antilo aS çla Com-
pcdQone de Loterie de 1!1,loi de la4uMtsa-
ne,qu osgrs , conilrdkiperson-
neuemenl les tirages no u-mêmes ct que le
omtt at.conduit aveac honnéteit,franchise

et bonnefoi pour tous les inltéress 8; ous
autorisons I Compagnie a servir de c
certifeiat, dt'c desfac-uuîila de ots çiona-
ures atachés dans ses uatlones.&

commissaroes.

incorporéeoncas 0 pour 2z nias par la Législa-
ture, pour do"ans a a et0 ave

nu Capital de $1,000,qOO, auquel a té ajouté de-
puis un fonde de réserve d o ILîLI a10 $550,000.

Par unvote Popuaire°W.ma,es°privilèges
devinrent partie do la î,rsn

teitt Constitution del'Etat, aîdoptéeola 2 déceaubro A. D.. 1879.
La ocette loterie oo1"I et enîdoude sta r p ,eu-

ple d'aucunétat.
jyef/itjarenrdsde ddaretis er ne reami«e imania

fesenratfd,0 etirag-esmi ite eost lieu
raemfnelslonîcat.

OCCas.to sDPEIDE DE GA
NER UNIE FoRTUNE. DIXIEME

GRAND TIRAGE, CLASSE L, DANS L'AOA
DEMIE DE MUSIQUE, A LA NOUVELE
ORLEANs, MAnDr, LE 10 NOVEMBREBTE
1885.186eme TIRAsG MENSUEL.

Prix capital - - 75,000
100,000 Bllet l' cinq pinstres cha

que. h'raction ou ciniqnidaes eat pîropaortion.

LISTE DES PnIX

i rrix Capital do........S ,0oo $75,000
Si 2 5,1100 15,'foo

" ai îoou ,000
2 prix do................. 6,000 12,000

o "I · · · ·.......--. 2,0°0 "'co°
Io1000 10,000

20 6~.........100 10,000
lo .. ................. 28)0 10,000
M.. ................... 100 2,000

600 .......... .... fao 2%00
1000 ".-.... - 25,000

PRIX APPROXIMATIFS
O Prixa 'Approximation de S7s50 $0,70it 00 4,500

ur prix s'levant à................85 i0

Les applietions ponr prix aux clubs doiven
ête faites seulement ait bureau dt la Compagnie

l-Nouvel-Orla-o.
pouir aupins amples Informiations, dtrive'. visi-

blement donnant votre a drosse au long.
MAN'DIATS DE ]PONTE, Mandate d'Ex-

press, on change sur New-York dansu ne lettre
•rdinaire, Billots de banque par Express (Toutes
.om.nen an-dessus do $5 nos frais) doivent étre

M. A. DAU3PIN,
Nouvenle-OriCafls, La.

ou à M. A. DASJ]PIUKN,

Faites les iandats deposte payables
et filress les licetre cnrôost ù
NrM-OBI.EANS NATIONAL BIANB,

ou
LOUiISIANA NATKON~AL 1lAN1H,

niew-o>ans, La.,
STATE NATIONAL BAN N,Sto,' OrItlof.,
gERLwANJA NATIONAL BANXi

New oricans. L

NOUVSLLS INTtREssANTE Aux MiNAGtaIs. INVWrmION UTIE.

O VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

U n. L.it-Pa rfa1t.

Un Sofa Elerant
Comme Lit.Comme Sofa.b

4 - N'a ni pieC¯s ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
M tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, Il à

Z possède uneplace;aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit :

b- Tous declarent. l'invention admirable.
'asofat-lC Houer est un lit complet, combianta n matelas en crin, avec un matelas 4

' do ressorts. . 5
X. 1sof"-ie, Hovei. et si sofa de salon, en noyer noiro éldé. élégant et moelieux. a.

' s ~ at LE SOFA-LIT HOVER-est indispensabte dans toute maison o une chambre d'étrangers fait dé- .
fautà en.cinq.minutes on peut mere- un excellent Ut dans la pièce OÙ le Hover son-lit se trouve placé. nar

LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule St s
pièce. A l'aine de ce meuble elkà possèdent un salon on une chambre A..coucher.

LE SOFA-LIT IIOVER est une trouvaille pour les familles qui:vont en villégiature; mutile dC
déménager les lia encombrants a leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocp.se de ciaq; pièces. s'alustant comme les couchettes
ordinaires i démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
noue laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retarda l'époque de la livraison.

P>ix de $=o a $75 Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universele des eommodes-Cabinets

3* Rue St-Sacrement, Coin de* 14ue St Nichas.'


